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Les conditions d'abonnement au RÉVEIL ne
sont pas les conditions ordinaires des autres
.journaux. Nous livrons le journal à domicile,
[ franco,] à raison de 25 ets par mois, payable au
Commencement de chaque mois. Tout ce que
lous demandons au public est de voir le

Journal.
Les abonnements en dehors de Montréal sont

Payable us les quatre mois et d'avance. Nous
eniverrons mn numéro échantillon gratuitement
& tous ceux qui en feront la demande.

UN RETARD
Notre numéro paraît aueourd'hui avec

un retard de huit jours environ. Le dé-
rangement causé par la série de jours de
fête et ae congé au travers desquels nous
venons de traverser est cause de ce retard
qui ne se renouvellera plus.

D'ailleurs nous avons pris des mesures
pour que notre journal paraisse mainte-
nant comme autrefois, régulièrement, le
samedi de chaque semaine.

Nous remercions aujourd'hui les nom-
breux amis qui nous ont envoyé de nou-
veaux abonnements depuis une quinzaine
de jours, et les prions de bien vouloir con-
tinuer la vigoureuse croisade qu'ils font en
ce moment en faveur de la liberté de la
presse en ce pays.

Encore trois ou quatre mandements sem-
blables à celui qui vient de tuer l'Elec-
teur, et nous croyons que cela suffira.
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D)E L'.ELECI1EUR

L' Electeur a subi le sort di Canada-
Revue. Il y a dans ce rapprochenient
quelqCe chose qui doit ailer d-oit au coeur
de M. PaLcaul, une leçon plus grave encore
uc celle contenue lais la pastorale quIe
ous citons plus loin.
Lorsque le Canada-Revue succomba sous

tes coup>s de l'archevêché de Montréal,
aucun journil, aucun journaliste ne se
imnontra aussi cynique:nent sans coeur à
l'égarl d'un confrère dérunt que le
confrère quîébecquois.

M. Pacaid et son journal se bâtirent un
piédestal des ruines du Canada-Revue ; 1e
cimntr-ent ld'insultes à ses rédacteurs ;
l'arrosèrent d'hypocrites protestations de
dévouement à la hiérarchie et, pendant
quatre ans, du hait, de cette chaire, se li-
v rerent à de grotesques vaticinations au-
jourd'hui enfouies dans le cor-billard que
saluait l'autre jour la Pressc, logée à cet
éga-d à la iiénôme enseigne, coupiable des
mêmes fautes et pasble des mêmes peines.

Mais, passons.
Ce i'est pas à de vaines récriminations

que nous voulons nous livrer ; le temps
nous est trop cher pour gémi-r sur ce qui
est fait ; l'avenir nous ap>partient, parce
qu'il est à Dieu et que notre )on clergé
n 'a pas encore trouvé le moyen de mettre
la patte dlessus.

Voici le texte du umanldeient qui est
tombé à l'iml>roviste sur la tête de l'Bec-
teur :

NOUS, par la grâce de Dieu et du Siège Aposto-
lique, archevêque et évêques de la province
ecclésiastique de Québc.

Au Clergé Séculier et Régulier et à tous les i.
dèles de cette province, Salut et Bénédiction
en Notre-Seigneur.

Nos Très Chers Frères,

Les évêques catholiques, préposés par JésuE'
Christ lui-même à la garde des saines doctrines
et de la morale chréti-*nne, n'ont pas seulement
le droit, mais aussi le devoir de prémunir les fi.
dèles contre toute publication dangereuse et d'in-
terdire même la lecture des journaux qu'ils j:-
gent dommageables aux intérêts de la foi de
l'Eglise.

C'est pourquoi Nous venons aujourd'hui dé.
noncer publiquement aux fidèles confiés à notre
charge pastorale le journal l'Electeur, publié à
Québec, dont les idées malsaines et les articles
perfides, surtout depuis quelque temps, consti
tuent un vrai péril religieux et social

Ce journal, en date du 28 janvier dernier, con.
tenait à l'adresse d'un membre de la hiérarchie
catholique de cette province, un article faux,
scandaleux et subversif de l'autorité ecclésiasti-
que, que son directeur fut plus tard obligé de
désavouer.

Deux semaines après, le dit journal sous le
couvert de l'autorité d'un prétendu théologien,
émettait les mêmes principes d'insubordination
vis-à-vis des chefs de l'Eglise et d'insoumission
à leurs enseignements, et allait jusqu'à nier à
l'épiscopat canadien le droit d'intervenir juridi-
quement dans la question d'une législation répa-
ratrice alors soumise à la discussion des Cham.
bres fédérales. Ces doctrines de l'Electeur, à la
demande même et avec l'approbation formelle
de l'autorité diocésaine, furent censurées par un
théologien de l'Université Laval ; ce qui n'em-
pêcha pas le susdit journal de continuer, par voie
d'injures, de persiflage et de raisonnement falla-
cieux, cette croisade entreprise contre la direc-
tion de l'épiscopat dans la question des écoles
catholiques du Manitoba.

A cela vinrent s'a.jouter de nouvelles injures,
des récriminations et des invectives contre quel-
ques évêques qui, usant de leur droit, jugèrent à
propos de commenter du haut de la chaire la der-
nière lettre collective publiée par l'épiscopat à
l'occasion des élections fédérales. L'autorité dio-
césaine dut de nouveau intervepir et protester
publiquement contre cette condiite indigne du
journal québecquois. Malgré ces-censures réité-
rées, que d'insinuations perfides, que de menson-
ges, que de dépêches à sensation, lancées dans le
public pour tromper l'opinion des lecteurs et
neutraliser l'effet des directions épiscopales!
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De plus, l'Electeur a reproduit avec complai-
sauce, sans aucune rectification, les pages d un
pamphlet où l'on enseigne ouvertement : 1o le
droit d'agression et de révolte à main armée des
suets contre le pouvoir légitimement constitué,
muais qu'ils jugent tyrannique dans son exercice,
doctrine que l'Eg ise réprouve ; 2o qu'un catho-
lique peut t-t doit quelquefois en matière de lé-
gislation politico.re igieuse ne tenir aucun comp-
te de la direction des évêques pour suivre plutôt
l'avis d'un légiste et d'un politicien <le protes-
sion, doctrine manifestement contraire aux en-
seignements de Léon XII[

Enfin, le 27 novembre, paraissait dans le môme
journal un arti.le écrit après tant d'autres pour
masquer, aux yeux du peuple, la violation des
proim-szses faites à l'électorat, article dans lequel,
reproduisant des doctrines déjà condamnées par
l'épiscopat, particulièrement dans la dernière
lettre collective, on nie à l'autorité ecclésiasti-
que: 1 le droit de déterminer la nature, le mode
et la suffisance de l'enseignement religieux qui
doit être donné aux enfants catholiques; 2o le
droit de rien exiger ni commander pour assurer
l'efficacité de cet enseignement. 3o le droit d'in-
terdire aux enfauts catholiques les écoles mixtes,
athées ou protestantes, du moment que le pou-
voir civil concède une demi-heure d'enseigne-
ment religieux en dehors des heures de classe
toules prétentions aussi contraires aux droits sa-
crés de l'Eglise que préjudiciables aux intérêts
des âmes.

C'en est assez, N. T. C. F., et Nous Jugeons,
après mûr examen, que c'est pour Nous un impé.
rieux devoir de protéger, par un acte définitif,
nos consciences de chréiens et de catholiques
contre les écrits d'une feuille aussi dangereuse.

C'est pourquoi, le Saint Nom de Divu invoqué,
et usant des pouvoirs formellement reconnus à
Notre autorité épiscopale par la dixième des
regles de l'Index publiées par ordre du Concile
de Trente, Nous, Archevêque et Evêques de la
Province ecclésiastique de Québec, interdisons
formellement et sous peine de faute grave et de
refus des sacrements de lire le journal l'Elec-
leur, de s'y abonner, d'y collaborer, de le vendre
Onl de l'encourager d'une manière quelconque.
Nous faisons les mémes défenses à tous les ecclé-
Siastiques sans exception, même ceux ayant une
p-rmission de l'Index, sous peine de suspense
Otsofacto. Et parce que, par cette condamnation,
Nous désirons atteindre non pas seulement le
titre de l'Electeur, mais surtout les doctrines per-
Bicieuses que ce journal répand dans l'esprit de
40S populations, Nous conjurons en même temps

les fidèles de cesser de recevoir tout journal qui
osera émettre les mêmes idées malsaines et ma-
nifester le même esprit d'insoumission à l'auto-
rité religieuse.

Vous avez soin d'éloigner de vos foyers tout ce
qui pourrait compromettre la santé de vos fa-
milles; soyez plus vigilants encore lorsqu'il s'agit
de vous protéger, vous et vos enfants contre la
pire des maladies contagieuses, celle qui s'atta-
que à l'âme pour en amoindrir et quelquefois
même pour en éteindre totalement la foi.

Sera la présente lettre pastorale lue au prône
de toutes les églises paroissiales et chapelles où
se fait l'office public le premier dimanche après
sa réception.

Donné à Québec, sous nos signatures, le sceau
de l'archidiocèse et le contre .seing du secrétaire
de l'archevêché, ce 22 décembre 1896.

t L.-N., Arch. de Cyrène, Administrateur
du diocèse de Québec.

t L.-F., Ev. des Trois-Rivières.

t ELPHEGE, Ev. de Nicolet.
t ANDRE-ALBERT, Ev. de Rimouski.
t M.-T., Ev. de Chicoutimi.

Monsieur Pacaud, au reçu de cet atout,
a pris la décision qu'on pouvait atLendre
de lui il a décidé de ne pas demander
justice aux tribunaux civils, mais d'en 2p-
peler à Rome.

Après le succès que vient de remporter
le bon M. David, c'est au moins naif.

Puis, on a changé le titre du journal
et, dans le premier numéro du rempla-
çant, on a publié le portrait de Mgr Tas-
chereau.

Enfin, en compagnie de la Minerve, on a
pris un deuil de trois pouces pour la
mort de Mgr Fabre.

C'est assez dire que nous n'avons aucnne
pitié pour ce qui arrive à M. Pacand.

Nous ne risquerons que deux mots de la
condamnation.

Elle porte sur trois points:
Io. La publication. en janvier dernier

d'un article désagréable à Mgr Labrecque;
Voilà un prélat qui a la mémoire longue

et la haine tenace.
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2o. La publication du livre de M. Da-
vid et, en particulier, des passages excu-
sant l'insuîrrection ;

3o. L'approlation (lu règlement sco-
laire intervenu entre MM. Laurier et
Greenway.

LI'lceur, plus heureux (lue le Cana-
da-Revue, sait au moins pourquoi il est
conlanmné, tandis que celui-ci l'ignore en-
core aujourd'hui et l'ignorera touijours
puisque l'auteur die la condamnlation est
mort.

Prenons ces trois chefsi d'accusation
Le premner tombe aussiftôt qu'il est con-

nu que l'article on question a provoqué
déjà, à l'époque le son apparition, une
menace de suspenISiOn à â la<puelle l'E/ecleur
s'est soumis en publiant une lettre corsée
de Mgr Bégin.

L'axiomc Non bis w idem est cie droit
naturec.

Restent les deux autres chefs, et voyez
ici la logique de cinq évêques réunis sous
une même mitre et autour d'une même
crosse.

L'1e/eeur est accusé:
2ô D'avoir impriné que l'iusurrectiou étai-

excusabl* en cas d'oppression nationale et relit
gieuse. (Rébellion 1837-1888).

30 D'avoir dit que les catholiques feraient
mieux d'avoir recours à la soumission qu'à l'in-
surrection on cas d'oppression nutioiale et reli-
gieuse. (Rcoles Maiitoba 1890-96).

L'Eledeur est accusé et condamné d'être
à la fois pour et contre l'insurrection.

O sainte logi(ue !
Nous nous inqtiétonîs peu( de ce qui ad-

viendra (le la qutestion de l'/Eleceur ; ce
n'est qu'une goutte l'eau dans la marée
montante des exactions ecclésiastiq ues.

Le parti libéld commence à s'en alar-
mller. il est temps.

Si le parti libéral un'eût nas abandonné
âclement le Canada-Revue à son triste

sort; s'il eût prêté son concours pour ob.
tenir en Angleterre, au Conseil Privé, une
décision fîale sur la valeur de ces actes
arbitraires qui, d'un trait. de plume, rui-
nent des institttions vieilles dle dix-huit
ans et jettent dans la misère des familles
entières ; si le parti libéral eût fait cela,
il n'aurait pas à pleurer sur les décombres
de son organe principal d! district dle
Québec.

Tout le monde admettra que si la cause
du Canada-Revue était actuellement pen-
dante et soumise au Conseil Privé, aucun
journal n'aurait été condamné avant juge-
ment délinitif.

Comme M. Pacaud a été un cks princi-
paux individus qui ont tenté d'ameter les
libéraux contre cette pauvre publication
et ceux qui s'y intéressaient, il n'a que ce
qu'il mérite.

Nous ne le plaindrons pas ; oh, non
Mais nous plaignons le parti libéral,

soumis auix haines par lesquelles ont passé
ceux qui nous sont chers.

L'honorable M. Laurier, chef du parti
libéral, avait à parler a.u Windsor après
le coup le massue de Québec.

Il l'a fait avec une modération sage qui
n'exclut pas une incontestable grandeur.

Voici les paroles qu'il a prononcées:

Voilà les raisons pour lesquelles j'ai accepté
ces arrhes, ces premières concessions en faveur de
mes compatriotes plutôt que d'éterniser un régi-
me d'hostilité et de méfiance, qui entravait notre
progrès national ; voilà aussi pourquoi j'ai en-
couru la disg Ace de la presse conservatrice. Ne
croyuz pas, messieurs, que cette disgrâce trouble
mon repos. Je vois cette presse accumuler contre
moi des an'cu-ations de trahison et nie rappeler
sans cesse qu'il n'y a pas loin dt:Capitole à la
Roche TarpéïiŽnue.

Ces accusations et ces menaces, messieurs, lie
sont pas nouvelles dans l'Histoire. A chaque
époqu t de crise politique, il s'est trouvé des hoM-
mes assez courageux pour résoudre les probêmes
insolubles ,jusqu'alors, et ces hommes ont été
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appelés traitres par ceux qui ne pouvaient ni les
apprécier ni les comprendre. Lorsqu'aux pre
maiers jours de la Révolution Française, Miia-
beau essayait de pousser d'une main la monar-
chie vers les réiornes qui auraient pu encore la
sauver et de retenir, de l'autre, le flot populaire
qui menaçait de tout ba'ayer, il s'éleva des gens
pour lui jeter à la face ce mot de trahison et lui
rappeler que la Roche Tarpéï -une était proche
du Capitole, Nos question i, si brûlantes qu'elles
puissent paraître, ne sont que des bagatelles au-
près du terrible bouleversement qui a englouti
en France toute une société et qui a ébranlé
toute l'Europe ; je ne puis évidemment pas < om-
parer notre état actuel à celui de la F'ance
d'alors, muais vous me permettrez, pour ma
part. (le vous dire que le Capitole ne m'éblouit
pas et que la Roche Tarpéiïene ne m'effraie pas.

J'ai consacré ma carrière à la réalisation d'une
idée. J'ai pris la Confédération au point où elle
se trouvait lors de mon entrée dans la politique
et j'ai décidé (le vouer à cette Suvre toute a
vie. lieni ne pourra me détourner du but que
jni choisi et ne me feta abandonner la tâche de
sanvegarder à tout prix notre liberté civile. Rien
ne m'empêchera de travailler à conserver intact
l'état social que nous ont conquis nos pères au
prix de tant de labeur et de tant de sang. Il se
peut, nessieufrs, que la Roche Tarpéienne soit au
bout (le mes efforts; si tel est le sort que me ré-
serve l'avenir, je tomberai sans plainte, sans
nurmure et sans récrimination, convaincu que
de ma tombe surgira l'idée immortelle pour
laquelle j'ai toujours combattu.

Messieurs, pour le règlement de cette questioli
comme pour celui des autres questions qui peu-
veut survenir danc u-tre pays. je ne m'adresse à
aucne race et à aucune religion en particulier.
Je fais appel à toutes les races et à toutes les re-
ligions L suis français d'origine, grâce à Dieu
Jappartiens à la religiLu catholique et vous te
vOYez enlouré de collègues anglais et protestants
qui m'aident de leur concours et de leur zèle à
faire triomher les principes de justice sans les-
quels il ne peut exister de nation canadienne.
Je fais appel ô tous, mais s'il est une classe qui
Maattire particulièrement c'est la vôtre, messieurs
l!s jeunes membres du Club National: c'est à
VOUS que je m'adresse, mes jeunes amis. Votre
carrière est à son aurore, la mienne approche
déjà de son déclin, permettez-moi de vous don-
ier n conseil. Vous aurez au cours de la vie à
supporter bien des déboires qui vous paratiront
de suprêmes injustices ; mais ne laissez jamais
vos convictions religieuses souffrir de ce qui vous

semblera même un cruel déni de justice. Ne
laissez jamais vos convictions religieuses souffrir
des actes (les hommes Vos convictions sont im-
mortelles Elles ne sont pas seulement immor-
telles : elles reposent sur une base qui est éter-
nelle. Que vos convictions soient toujours cal-
mes, sereines et planeut au-dessus des inévita-
bles vicissitudes de la vie. Montrez au monde
que le catholicisme est compatible avec l'exer-
cice de la liberté dans sa plus haute acception.
Montrez toujours que les catholiques de ce pays
savent rendre à Dion ce qui est à Dieu et à César
ce qui est à César.

Très digue et très ferme, voilà la note
domintiante de cette éloquente déclaration:

Un journaliste conservateur l'appelle un
monunient de fourberie, d'hypocrisie et

de machiavélisme libéral."
Nous n'en croyons rien.
La sincérité du ton dont ces paroles ont

été prononcées, nous garantit la convic-
tion de leur auteur.

", Montrons que le catholicisme est com-
patible avec l'exercice de la libcrté dans
sa plus haute acception."

LA DIRECTION.

Fen Mgr Fabre
L'archevêque de Montréal vient de site-

coniber à la maladie de foie qu'il avait con-
tractée lors de son voyage en Europe, il y a
quelques mois.

Nous joignons l'expression sincère de
nos conîdoléanices à celle de nos confrères
ca thol iq1 uies et protestants.

Nous n e pousserons pas l'hypocrisie jus-
qu'à prendre le deuil comme l'Electeur;
mais nous ne ferons entendre en cette
heure solennelle aucunc récrimination
contre le traitement que nous avons subi.

Monseigneur l'archevêque de Montréal,
a déclaré n'avoir jamais lu ceux de nos ar-
ticles dont oit lui avait imposé la condam-
nation.
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Cela nous suflit.
Nous souflhaitoins, dans les circonstances

présentes, <Iue soi successeur s'inspire des
hauts (ineiins de libéralisme qui dis-
tinguent atujourtdliii les enseignements du
chef de la catho'licité.

iMais comme rien actuellenent ne pett
nous fiure entrevoir la réalisation de ces
souhaits, i's sont tout platoniques.

At tendos l'avenir, pour juger de ce
<Wuil nous réserve.

LES VIEUX DU " CANADA-REVUE."

Une n.Asse considérable est imminente sur
les actitns des IINES D'OR de la Colombie
Anglaise. I. Quen..au, courtier en mines, 207
New-York liLif B''d'g, conseille aux lecteurs du
ReveL, de prendre position actuellement sur ces
valeurs ; c'est le moment d'acheter.

L'ECRASEMENT DU LAIQUE

A peine les cendres <le Mgr Fabre sont-elles
refroidies, que l'on voit surgir de toutes parts les
ambitions ecclésiastiques insatiables et etfrénées
qui s'échangent autour de cette tombe.

La liucrve a publié, venant en droite ligne
de lévéché, un très intéressant article qui donne
la clef de l'échiquier diocésain et dont nous
allons indiquer le dispositif avec les enseigne-
ments qu'il comporte.

Inutile de dire quo nous dégageons ces infor-
mations de tout hors-d'Suvre : nous donnons
l'essence brute dépouillée d'artifice avec le nom
mis de l'avani.

Trois. candidats sont maintenant détachés du
peloton dlins la course à la mitre.

Ce sont :

Mgr Lorrain, évéque de Pontiac
Migr Enard, évêque de Valleyfield
2\gr Larocque, évêque de Sherbrooke
Si NIgr Larocque est nommé à Montréal,il sera

remplacé à Sherbrooke par le chanoine Vaillant
Si Mlgr Emard est nommé à Montréal, il sera

remplacé à Valleyfield par le chanoine Bruchési.
Si Mgr Lorrain est nommé à Montréal, il

sera remplacé à Pontiac par le grand vicaire
Routhier, d'Ottawa.

Mais, ce n'est là qu'une partie du projet.
La deuxième partie essentielle consiste à créer

trois nouveaux évêchés en restreignant notre ar.
chidiocèse à l'île de Montréal et en créant :

• L'évêché de Joliette, ( Joliette, Montcalm, Ber.
thier et l'Assomptiou,) pour le chanoine Archam.
bault.

L'évêéché de St Jérôme ( Terrebonne, Laval,
Deux-Montagnes et Argenteuil,) pour le chanoine
Racicot.

L'évêché de Longueuil ( Laprairie, Napierville
St.-Jean, Chambly et Verchères,) pour le grand
vicaire Gravel.

De cette façon-là, toutes les ambitions seraient
satisfaites et tous les chanoines auraient leur
part.

De plus, on parle de créer trois nouveaux
évêchés dans d'autres provinces ecclésiastiques.

Un à Lévis, dans la province ecclésiastique de
Québec.

Un à Hull et un à Mattawa, dans la provitice
ecclésiastique d'Ottawva.

La constitution diocésaine de la province de
Québec serait la suivante. (Nous mettons en ita-
liques les évéchliés nouveaux) :

QUÉBEC : Trois-Pivière s, Rimouski, Chicouti-
mi, Lévis.

MONTR ÉAL :alleyfIeld, f olet/e, St -jérôm.
OTTÂwA : Pontiae, ll, Mattawa.
ST.-HYACINTHE (devenu métropolitain) : Lon-

gueil.
Soit six évêchés nouveaux
Savez-vous pourquoi cette orgie de nomina-

tions ?

C'est bien simple, allez.
Les évêques sont ex-ofjùio membres du Con-

seil de l'Instruction l'ublique et il s'agit d'écraser
l'élément laïqu pour empêcher les péformes que
réclament les pères de famille.

Avec six recrues nouvelles et six ,castors cor-
respondants on sera ainsi sûr du pouvoir. sans
conteste.

Et ensuite, à quati' pattes lis Canayens ; sinon,
gare aux mandements !

UNIVERSITAIRE
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REMIS
Sont remis au prochain numéro a cause

de l'encombrement causé par les questions
politiqies :

l Io Le premier article de notre nouveau
rédacteuîr Nestor sur l'A holiion de la dime.

2o La suite des lettres de M. T. St.
Pierre sur Les Ecoles de Québec.

A. F.

NOUVEAU VOYME
LE PROFESSEUR TARDIVEL A MONTREAL

H. Louis Fréchette, fatigu d'être insulté et
vilipeidé par la Vérité, s'est décidé à faire ar-
r4ter 3M. Tardivel.

Le grand conn(table Bissonnente est allé à
Québec se saisir du professeur qui va avoir l'oc-
casion de voyager de nouveau, gratuitenent en-
core cette fois, mais plus aux frais des curés de
Québec,

M% Tardivel sera amené à Montréal aux frais
de Sa Majesté Victoria.

L'article qui a motivé cette arrestation est
ainsi conçu et a paru dans la Vérité du 26 dé-
cembre dernier.

Le voici :

Les journaux annoncent une conférence de
M. Fréclhette à l'Institut Canadien de Québec.
L'Iistitut Canadien de Québec tient pourtant à
sa réputation d'institution respectable."

Nous adressons à M. Fréchette tous nos com-
plinents pour son action énergique.

Dabord, on est toujours heureux, dans la pro-
fesion. de voir châtier comme ils le méritent
ceux qui en méconnaissent la dignité.

Ensuite, les Montréalais vont avoir vnfin l'oc-
casion de contempler la binette de ce grand dé-
feseur <le la foi ; de ce saint homme ; de ce pi-
lier de catholicité; de ce protagoniste du casto-
tisme,

Quand ils l'auront vu une fois, ils seront fixés.

ANTT-CAsTOR

MANE-THECEL-PHARES
Le Temps d'Ottawa ne trouve rien de gai dans

les perspectives actuelles.

Nous avons déjà cité, de ce journal, le Def;
voici maintenant un article évidemment pondéré
et réfléchi qui devrait être inscrit au mur de tous
les évêchés de la p:ovince.

Ces paroles fatidiques de notre con frère don-
neront peut-être à penser à quelques-uns des

plus impétueux perturbateurs crossés et mitrés :

La situation se dessine donc nettement aux
yeux de la nation. C'est la guerre religieuse qui
va s ouvrir entre les deux plus grands pouvoirs
du pays. Ce sera une lutte à mort entre le clergé
et le parti libéral. Nous osons à peine ouvrir les
yeux sur l'avenir qui se prépare ; notre pensée
s'arrête sur les bords d'un gouffre dont nul ne
connaît les dangers réels et n'a sondé les
profondeurs. Si l'on juge de cette lutte future
par ce qui vient d voir li..u à Québec, le clergé
verra rangés contre lui, non-seulemeni le parti
libéral, mais toutes les populations protestantes
du pays indistinctement des couleurs politiques.
Dans ces conditions, le résultat ne peut offrir de
doutes à notre esprit. Les évêques vont lancer
une moitié de la province de Québec contre tout
le reste du pays. Le combat. sera inégal, sous ce
rapport du moins, et la victoire devra se ranger
du côté du pins grand nombre.

"Sans vouloir être prophète, nous n'hésitons
pas du tout à dire que le clergé marche à pas
sûrs vers le plus grand échec qui puisse lui être
réservé. Les résultats de cette défaite seront en-
core plus désastreux que la défaite elle-même,
car ce sera l'influence du clergé qui aura dispa-
ru et, malheureusement, peut-être aussi le res-
pect dont il a sans cesse été entouré "

L'attitude du Globe de Toronto, appelant
toutes les forces d'Ontario à la délivrance des
persécutés de Québec, donne à cet article du
journal d'Ottawa un poids considérable.

FUTURUS.

M. Queneau, courtier en mines, 207, New-

York Life Blg., vlontréal, se tient à la disposi-
tion de nos lecteurs pour leur taurnir tous ren-

seignements sur les actions des MINERS D'OR
de la Colombie Anglaise.
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Ils ont peur de leur Ruvre
Les conservateurs commencent à être effrayés

de leur ouvre.
Après avoir trépigné de joie lorsque l'autorité

ecclésiastique est intervenue pour ruiner la
presse libérale; voilà qu'ils s'effraient de leur
ouvre.

Qui l'eût cru, le .Monde repousse aujourd'hui
toute connivence avec les signataires du décret
d'interdiction de l'Eleceur.

Ce journal qui approuvait hier la décapitation
d'un confrère et exigeait qu'on lui sacrifiât les
têtes de tous ses adversaires est pris de peur et
s'écrie :

" Ce que nous tenons à faire ressortir, c'est
d'un côté la promptitude avec laquelle certains
journaux conservateurs se sont emparés du man-
dement comme d'une arme à feu, fournie par les
autorités ecclésiastiques à dessein pour la plus
grande confusion des libéraux. C'est, d'un autre
côté l'empressement, presque la joie, avec les-
quels les libéraux ont rejeté sur le parti conser-
vateur la responsabilité de cette mesure rigou-
reuse qui, pour un grand nombre, est odieuse.

" Cette fois comme en bien d'autres occasions
les conservateurs ultra zélés ont fait le jeu de
leurs adversaires en allant jusqu'à dicter à l'au-
torité religieuse d'autres mesures de répression."

Remords tardifs, messieurs du Afonde.
Le mal est fait et la haine de vos confrères

vous a emportés trop loin.
Inutile de s'écrier ensuite

" Mais veut-on absolument perdre le parti?
Est-ce sur les actes du clergé que le parti conser-
vateur doit.être jugé, ou bien sur ses propres
actes ? Quel est l'homme sensé qui pour un seul
instant va s'imaginer sérieusement que le parti
conservateur a quelque influence dans les con-
seils de l'autorité religieuse ?"

Mais, messieurs, vous l'avez proclamé; vous
l'avez inscrit en tête de vos colonnes, vous le
disiez hier, vous le direz demain.

Ah ! il est trop tard pour regretter d'avoir
identifié le parti conservateur avec lEglise
catholique et dire:

" Non, l'autorité religieuse en c3 pays, l'Eglise
catholique, si l'on vent, ne s'est jamais adressée à

un parti pour compléter la ruine de l'autre
moyennant bénéfice."

Trop tard aussi pour arracher cette tunique de
Nessus qui sera la mort du parti conservateur
dans la Confédération

Sus aux tyrans! Voila le cri de la jeunesse.
Vous êtes mal venus, messieurs du Monde,

d'insulter vos amis et de leur dire

Le prétendre, (que le parti conservateur estle
parti des évêques) comme le font les libéraux,
pour ameuter le peuple, c'est une abominable
perfidie, et le donner à entendre comme le font
certains journaux conservateurs qui sont sans
cesse à crier que les évêques sont avec nous, est
une stupide gaucherie au point de vue politi-
que."

Ah, l'on sent ou le bât vous blesse, messieurs
les Pharisiens.

Comme on fait son lit on ae couche. Si le
vôtre est un lit de Procuste où vous subissez la
toi ture, ne vous en prenez qu'a vous

Vous avez bonne mine à proclamer aujour-
d'hui:

" A chacun sa part, et chacun ses oeuvres, à
chacun sa responsabilité.

" Le salut du partï conservateur est dans la
simplification de son programme et de son orga-
nisation. Notre origine nous la connaissons.
Nons sommes nés du droit et de la justice, nous
existons pour le droit et la justice. Pas de lâches
compromis, pas de conciliation " caponne ".

" Alors, plus de cette ganacherie qui nous a
été si fatale. Plus de ces illusionnés et vision-
naires qui comptent sur des influences qui ne
doivent pas être et ne sont pas partisanwes.

" Le parti conservateur ne peut regagner 1-
terrain perdu que par sa propre force, par la va-
leur de sa politique et pas autrement."

Nous n'avons pas à dire au parti conserva-
teur ce qu'il doit faire pour regagner la considé-
ration qu'il a perdue.

Ce qu'il doit faire, il le sait
Revenir aux grandes traditions de ses chefs,

de Cartier qui ne cèdait pas plus devant un
évêque, que devant un anglais.

Ce qu'il doit faire, c'est nous aider à écraser
l'hydre castor, à fouler au talon les Tartuffes et les
Rodin ; c'es t apprend.e à la jeunesse, à respecter
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non l'habit, mais l'homme, a vénérer non l'asser-
vissement mais la fierté, non la platitude mais la
justice et à vénérer la trois fois sainte liberté.

LIBERAL.

PAS CONTESTABLE

L'action prompte, énergique et sûre du Baume Rhuma
n'est paa contestable. C'est à ses propres vertus qu'il doit
ses succès constants et toujours croissants. Ne pas oublier
à cette saison, qu'il guérit toutes les affections de la poitrine
et de la gorge.

OPINIONS DIVERGENTES
M. Tardivel avait entrepris de maganer (sic)

les Parisiens et la France dans son dernier nu.
méro.

Voici quelques échantillons des aménités du
professeur Tardivel :

" Décidément la bêtise humaine est plus bête
à Paris qu'ailleurs."

Professeur, vous oubliez Québec.

" Ou plutôt, c'est dans la ville lumière qu'on
voit des hommes de quelque valeur intellectuelle
faire les bêtes."

Tout cela, à cause de l'apothéose de Sarah.
Cela chiffonnue M. Tardivel, evidemment.
Parlez-lui de Diana Vaughan, soit; mais de

Sarah Bernhardt!
Ce que nous von!ons suriout rapprocher de

ces insultes de Tardivel à Paris et à la France,
c'est ce début d'une lettre que Mgr Langevin
écrit à ses amis de Paris, début très élogieux
dont voici la teneur:

"Archevéché de St Boniface, Manitoba,
" St Boniface, 23 novembre 1896.

"Aux lecteurs de La Croix.

" En France, tout est sympathie et expansion,
écrivait Donoso Cortès Regardez partout, ajou-
tait-il, à l'Orient, à l'Occident, au Nord et au
Midi, cherchez un point de l'espace, fût-ce aux
terres polaires, un point du globe où l'on souffre,
où l'on est opprimé, entre ce point douloureux et
le cour de la France aussitôt s'établit un cou-
rant électrique : s -us cette secousse le Français
s'émeut, frémit et vole au secours."

On voit que les deux appréciations, celle de
Mgr Langevin et celle de Tardivel à l'égard des
Français ne concordent pas.

Savez-vous pourquoi elles ne concordent pas e
Parce que Mgr Langevin écrit pour passer 1

chapeau.
On est poli alors.
Mais après tout, le ton sincère est celui de

Tardivel.
Bien fous les Français qui s'y trompent de la

part de ces bonnes âmes.
FRANC.

SI VOUS TOUSSEZ
Si nous toussez prenez le Baume Rhumal, il guérit

quand les autee remàdes n'apportent aucun soulagement.
C'est un vrai trésor pour ceux qui l'emploient.

HERITIERS
DE

Mgr D'HULST
La plaque d'argent du cercueil de Mgr d'Hulst

nest pas le timbre sur lequel on duive sonner
d'aigres sonnailles, à l'heure où la voix grave des
cloches accompagne les pleurs des amis.

Le président Brisson a donné un somptueux
exemple de courtoisie démocratique et a prouvé
que la République a ses grands seigneurs dans
l'o-dre de l'esprit. D'ailleurs, toute critique se-
rait stérile comme la haine : le prélat qui accu-
mula sur son front les titres et les travau:: dont
il meurt, ce prélat finit tout entier en homme
qui portait dans sa tête le fardeau de sa supé-
riorité et l'emporte dant l'autre monde sans
l'avoir déposé dans une Suvre durable.

La précipitation avec laquelle nous courons à
l'oubli ne lai.8sera pas survivre le unm d'un gen-
tilhomme de province qui fut prêtre de Paris.

Mais, dès aujourd'hui, les catholiques se préoc-
cupent des successions vacantes.

Mgr d'Hulst laisse vides un siége de député,
la chaire de Notre-Dame et le cabinet directorial
de l'Inst:.tut catholique. Et si l'on veut faire l'é.
loge du défunt, il suffit de noter que, pour le
remplacer, il faudrait trois grands hommes. Or,
il parait difficile de trouver modestempnt trois
hommes.

Les préoccupations de la terre passent avant
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les préoccupations du ciel ; on s'occupera donc de
trouver un remplaçant à l'orateur religieux qui
vient de mourir, quand on lui aura donné un
successeur à la Chambre.

Mais voici que la mort se prépare à envoyer
dans les célestes assemblées Mgr Trégaro.

Les amis politiques de Mgr d'Hulst dési-
gnaient déjà celui qu'on était convenu d'appeler
le bouillant évêque de Séez. Ce vieux marin, qui
fut aumônier en chef de la flotte française, avait
gagné ses décorations ailleurs que dans les sa-
cristies. Mis à l'ordre du jour au fort de Takon
il s'était tenu en héros à la bataille de Palikao'
En 1882, ce beau passé militaire était venu s'é-
chouer dans l'évêché de Séez. Le nouveau pré-
lat, libéral perverti, tomba aux mains d'un abbé
pointu comme un dard de vipère. Ce secrétaire
se mit à penser, à écrire, à s'indigner pour le
compte de son chef, et le chef suivit.

Mgr Trégaro récitait les discours de son direc-
teur de conscience politique, sans ardeur, en se

balançant sur ses fortes jambes, comme s'il avait
senti le roulis de la mer sous ses pieds. Le
prêtre, indulgent et fort, souffrait des vaines cla-
meurs qu'on lui faisait pousser. Mais cet homme
qui avait été hardi avec les flots était timide de.,
vaut les hommes. Il méprisait les sorties qu'il
exécutait et qui le firent condamner comme
d'abus, trois mois après son sacre. Il se consolait
en pensant aux belles messes dites jadis sur le
plancher mouvant des navires en face des vagues
pieusement courbées A la Chambre il aurait
été aimé, si les parlementaires peuvent aimer
ceux qu'ils ne craignent pas.

Lui mort, on cherche ailleurs:
Si loin que l'Eglise rame sur la mer des temps,

elle n'arrive pas à briser la chaîne qui l'attache
au passé, et Mgr d'Hulst représentait plus le
parti royaliste qu'il ne représentait le clergé, au
Palais-Bourbon. Mgr Mathieu, archevêque de
Toulouse, candidat à l'Académie française, accep-
terait un siège auquel l'a désigné un éclat ré-
cent; mais l'ancien évêque d'Angers est aussi
c.mdidat au chapeau: Léon XIII ne permettrait
pas à un prince de l'Eglise de se commettre dans
les commissions, et la pourpre pourrait perdre
son éclat dans le voisinage des redingotes radi-
cales

Dans l'arrondissement de Brest, l'électeur ne
vote ni pour en Freppel, ni pour un d'Hulst: il
vote pour une robe violette. Pourquoi, parmi le
désordre des partis, ne pas choitir, en hate un
candidat qui, par l'autorité de son nom, impos-
l'abstention à tous les autres ? Un homme est là,
qui représenterait les pures traditions de l'Eglise
française et qui saurait tenir le rô e prestigieux
et facile de député catholique et patriote; c'est le
nouvel archevêque de Tours, Mgr Renou. Lui
aussi est futur cardinal; mais son extrême jeu-
nesse lui permet l'attente, Il aurait à la Cham.
bre une oeuvre à tenter qui serait digne de son
grand cour. Quel beau titre à cueillir que celui
de pacificateur parlementaire ! Mgr Freppel a
représenté le regret souriant du passé ; Mgr
d'Hulst a été l'image ambulante du regret mo-
rose ; Mgr Reinou serait l'apôtre des espérances
fières en l'ave'nir de l'Eglise éternelle. Ses yeux
comme son esprit sont pleins de lumière et très
doux. Ses mains blanches, azurées par le cours
des veines, sont faites pour toucher l'hostie di-
vine et bénir les réunions des hommes.

Après l'élection, on cherchera un pre:re pour
la chaire de Notre-Dame, ce sommet d'où parti-
rent des rayons lumineux sur la chrétienté,quand
Lacordaire l'éclaira de son génie Le clergé sécu-
lier de Paris n'a pas un candidat présentable:
l'éducation sulpicienne a coupé les virilités ; elle
a comprimé les cerveaux sous le bonnet de plomb
d'une instruction imbécile. Bien plus, dans le
clergé de France, un seul homme peut se lever,
pavot à la tige haute au milieu d'un champ où
les autres têtes se courbent avec une honteuse
égalité vers la terre. Dire cela, c'est nommer
l'abbé Frémont, qui, pour ne pas être la victime
de sa supériorité, a dû la cacher dans l'ombre
d'une stalle de chanoine, à Poitiers, sa patrie.
Très jeune, M. Frémont montra ces facultés que
Montesquieu appelle le je ne sais guoi pour ne
pas les analyser et qui permettent à uà homme
de conduire le troupeau des hommes. Il fut con-
traint à l'exil et au silence. Mais ce que la haine
des sois croit être une vengeance tourne, parfois,
en bienfait. Dans sa noble retraite, le chanoine
de Poitiers a mûri son esprit et doré, pour la
moisson prochaine, son éloquence au soleil de
'létude.
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L'an dernier, ceux qui l'ont entendu à Paris

sont restés inclinés sous le charme de cette pa-
role limpide comme le cristal et sonore comme
lui. 1 juge tout d'autant plus haut que, fils
d'ouvriers, il tient au peuple par sa naissance,
et, fils de l'Eglise, il tient par elle à la plus
vieille aristocratie qui soit.

Si la chaire de Notre-Dame est reservée à un
religieux, les Dominicains présentermnt, sans
doute, le Père Didon, ex-candidat, prét à la pa-
rade. Le prieur d'Àrcueil quitterait l'enseigne-
ment pour la chaire, comme il a déjà abandonné
la chaire pour l'enseignement. Nature double
d'acteur et de femme, ce moine est d'un sexe in-
tellectuel indécis. La grace de l'Eglise b'unit en
lui aux grimaces du théâtre. Audrogyne reli-
gieux, il porte sa robe blanche comme une ves.
tale d'opéra, et la tribune de vérité est pour lui
une planche sans rampe.

A côté de cette dramatique machine à paroles,
le grand ordre de saint Dominique a certes des
orateurs neufs, pommiers en fleur au champ vert
des promesses.

Les amis des Jésuites citent un Père peu con-
nu, perle d'Orient magnifique gardée jalouse-
ment dans le coffre à trésors qui est la Compa-
gnie de Loyola. Il est peu probable que celui-là
soit appelé: la robe noire n'a pas la manche as-
sez large.

Parmi les évêques, le nom de Mgr de Ca-
brières sera prononcé. L'évêque de Montpellier
ferait de Notre-Dame un salon austère où, en un
rtve charmant, les auditeurs seraient ramenés
aux élégances oratoires du grand siècle.

Peut.être le candidat de l'archevêque de Paris,
c'est..dire l'élu, sera.t il Mgr Jourdan de la Pas-
sardière. Cet ancien oratorien est prêtre des
pieds à la tête. Son esprit et son port sont d'un
évêque, rien que d'un évêque. Sans ambition, il
a servi d'auxiliaire au cardinal Lavigerie. Digne,
grave et myope, il a de fortes études qui lui per-
mettraient d'être plus profond que Mgr d'Hulst
sans être obscur comme la crypte des Carmes.

Il est impossible de terminer cette liste de
noms sans rappeler que le Père Monsabré est vi
raut et que l'étincelle de la Foi brille toujours
sur l'argent de ce front. Malheureusement, les

forces physiques font faillite à l'éternelle jeu.
nesse de ce savant esprit.

Reste, pour la fin, l'héritage le plus 'lourd de
Mgr d'Hulst : l'Institut catholique.

Enfant posthume sorti du cercueil où dort la
momie de l'enseignement religieux, l'Institut
n'est pas viable. Il a des pions, pas de profes-
seurs. Les jeunes hommes ne viennent pas gsr-
nir des bancs où ils ne trouvent ni direction, i ,
diplômes. L'abbé Duchtesne a été le seul produit
de l'établissement, et il n'y fut jamai- élève. Il
se servit de la chaire de la rue de Vaugirard
comme d'un marchepied vers les honneurs. La
caisse est un tonneau sans tond,et chaque dis-
cours de Mgr d'Hulst se terminait par un aveu
de déficit et un appel de fonds. Une seule fois,
l'Institut fit éclat ; les professeurs soutinrent en
chour, dans une revue-cave, la Revue anglo-ro-
maine, des doctrines erronées sur la question des
ordinations anglicanes. Une bulle du pape con-
damoa les théologiens improvisés, et l'institut
retomba dans son obscurité native.

Les esprits éclairés avaient prévu, dès 1871
les résultats obtenus depuis Mgr Laforest, rec-
teur magnifique de *Louvain, avait essayé de faire
comprendre qu'en France la lutte contre l'Uni,
versité menait à une défaite certaine. Il avait
indiqué un plan sage et économique: des confé-
rences devaient étre établies près des universités
de l'Etat, et les élèves devaient, au lieu de fuir
l'enseignement officiel, briller au premier rang.

Fermer la boutique sans clients des Carmes
serait faire une honnête faillite. Les intérêts et
les ambitions prié ès s'y opposent, et l'on nomme
déjà le successeur probable de Mgr d'Hulst. Il
s'appelle Paguelle de Follenay. C'est un fort
honnête homme, dévot incapable qui a passéplu-
sieurs mois dans une maison de santé: où, dit la
légende, il aurait pu prendre part au déjeuner
du prophète, dont parle Voltaire.

Tels sont les héritiers possibles d'un prélat
qui, sous le vernis glacé d'un orgueil en grande
tenue, cachait, parait il, une humilité tendre.

JEAN DE BONNEFON.

LE BAUME RHUMAL
Par sés proprietés tonifiantes et adoucissantes, par ses

vertus curatives et par son action prompte, le Baume
Rhumal est le remède qui convient à ceux qui toussent.
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REPEUPLONS
Un congrès se tient en ce moment à Paris : on

y examine les causes de la dépopulation de la
France.

Il paraît que depuis cent ans, le gain annuel
des naissances sur les décès est, par 1,000 habi.
tants : de 13 en Angleterre, 12 en Allemagne,
8. en Italie, 7 en Autriche et 2 seulement en
France. D'où il résulte que si cette proportion se
maintient, dans soixante ans, l'Angleterre aura
200 millions d'habitants, l'Allemagne 700 mil-
lions, et la France arrivera péniblement à 40
millions!! !

Le Bien Public constate qu'à ce congrès, per-
sonne n'a eu le courage ou la loyauté de re-
monter aux véritables causes de la dépopulation.

" Elles sont surtout d'ordre moral et religieux
M. Drumont l'indique très énergiquement et très
clairement: ' C'est à partir du moment où la
frau-maçonnerie et la juiverie, mattresses du
pouvoir, ont travaillé de concert à déchistianiser
la France.' "

De sorte que si l'on ne fait pas assez d'enfants
en France, c'est la faute des francs-maçons.

Le clergé, lui, fait ce qu'il peut...

NUMERO DE NOEL
DE FRANÇOISE

' Nous sommes en retard avec notre excellent
confrère Françoise, qui depuis plusieurs jours
déjà nous a adressé soli très joli NUMERO DE
NOEL ILLUSTRE.

Nous n'avons que des compliments à faire à
l'aimable chroniqueuse de la Patrie sur le bon
goût et l'intérêt de cette publication. C'était un
vrai tour de force de réunir ainsi tout notie
état-major littéraire féminin et de constituer
un recueil aussi complet et aussi intéressant.

Les illustrations sont très réussies et très lo-
cales, double avantage difficile à rencontrer. Le
prix du numéro est modeste, relativement à sa
valeur artistique et littéraire. On peut se procu-
rer des exemplaires au prix de 25c chez tous les
marchands de journaux. Nous conseillons à nos
lecteurs d'en acheter au plus tôt, car le tirage
est, croyons-nous, assez limité.

FEUILLETON

PAR

EMILE ZOLA

Ix

Très embarrassé,le prêtre se coutenta de répon.
dre d'un vague signe de tête, car il n ignorait
pas ce qu'étaient ces sortes de certifica's, nue
description nette et complète, en termes précis,
avec tous les détails d'état, de couleur et de
forme. Eux, sans doute, ne mettaient pas là de
pudeur, tellement cet examen leur paraissait na.
turel, heureux mèmei, puisque toute la félicité de
leur vie allait en dépendre.

-Enfin, conlut Benedetta, espérons que
monsignor Palma aura de la reconnaisance ; et,
en attendant, mon Dario, guéris-toi vite, pour le
beau jour tant souhaité de notre bonheur.

Mais il avait commis limprudence de se le-
ver trop tôt, sa blessure s'était rouverte, ce qui
devait le forcer à s'aliter quelques jours encore. Et
Pierre continua, chaque soir, à le venir distraire
en lui contant ses promenades. Maintenant,
il s'enhardissait, courait les quartiers de Rome,
découvrait avec ravissement les curiosités classi-
ques, cataloguées dans tous les Guides. Ce fut
ainsi qu'il leur parla un soir avec une sorte de
tendresse des principales places de la ville.
qu'il avait trouvées banales d'abord, qui lui
apparaissaient maintenant très diverses, ayant
chacune son originalité profonde : la place du
Peuple, si ensoleillée, si noble. dans sa symétrie
monumentale ; la place d'Espagne, le rendez-
vous si vivant des étrangers, avec son double es-
calier de cent tronte-d. ux marches, doré par les
étés, d'une ampleur et d'une grâce géantes ; la
place Colonna, vaste, toujours grouillante de
peuple, la plus italienne par cette fnule de pa-
resse et d'insoucieux espoir, debout, lanant au-
tour de Marc-Aurèle, en attendant que la fortune
lui tombe du ciel; la place Navone, -longue, ré-
gulière, déserte depuis que le maché ne s'y
tient plus, gardant le mélancolique souvenir de
sa vie bruyante d'autrefois ; la place'du Campos
de'Fiori, envahie chaque matin par le tumulte
du marché aux fruits et du marché aux légumes,
toute une plantation de grands parapluirs, des
entassements de tomates, de piment, de raisins,
au milieu du flot glapissant des marchands et
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des ménagères. Sa grande surprise fut la place
dlu Capitole, qui éveillait en lui une idée de
sommet, de lieu découvert dominant la ville et
le inonde, et qu'il trouva petite, carrée, enfermée
entre ses trois palais, ouverte d'un seul côté sur
nu court horizon, borné par quelques toitures.
Personne ne passe là, on monte par une rampe
d'accès que bordent des palmiers, les étrangers
seuls font un détour pour arriver en voiture.
Les vo tures attendent, les touristes stationnent
ani moment, le nez levé vers l'admirable bronze
antique, le Marc-Aurèle à cheval, placé au centre
Vers quatre heures, lorsque le soleil dore le pa-
lais de gauche, détachant sur le ciel bleu les
fines statues de l'entablement, on dirait une tiède
et douce petite pla':e de province, avec ses
femmes du voisinage qui tricotent, assi-es sous
le p .rtiquo, et ses bandes d'enfants dépenaillés
làchés là comme toute une école dans une cour
de récréation.

Et, un autre soir, Pierre dit à Benedetta et à
Dario son admiration pour les fontaines de Rome
la ville du monde où los eaux ruissellent le plus
abondamment et le plus magnifiquement dans
le marbre et dans le bronze : depuis la Nacelle
de la place d'Espagne, le Triton de la place Bar-
herini, les Tortues de l'étroite place qui a pris
leur nom, jusqu'au trois fontaines de la place
Novone, où triomphe au centre, la vaste compo-
sition du Bernin, et surtout jusqu'à la colossale
fontaine de Trevi, d'un goût si fastueux, domi-
nee par le roi Neptune, entre les hautes figures
de la Santé et de la Fécondité. Et. un autre soir,
il rentra heureux, en leur racontant qu'il venait
enflin de s'expliquer le singilier effet que lui
faisaient les rues de l'ancienne Rome, autour du
Capitole et sur la rive gauch e du Tibre, là où
des masures se collaient aux flancs des grands
palais prinviers: c'était qu'elles n'avaient p-s
de trottoirs et que les piétons marchaient au
milieu, à l'aise, parmi les voitures, sans avoir
jamais l'idée de filer aux deux bords, contre les
façades. Vieux qa'tiers qu'il aimait, ruelles
sans cesse tournantes, étroites places irrégulières,
palais énormes et carrés, comme disparus dans la
foul,. bousculée des petites maisons qui les
tnoya'ient de toutes parts. Le quartier de l'Es-
qguiln aussi, partout les escaliers qui montent,
cailloutés de gris, chaque marche ourlée de pierre
blanche, des pentes brusques qui tournent, des
terrasses qui s'étagent, des séminaires et des cou-
vents aux fenêtres closes, comme des habitations
Mortes, un g and mur nu au-dessus duquel se
dr"sst, un palmier superbe, dans lé bleu sans
the du ciel. Et, un autre soir, ayant poussé

plùs loin encore sa promenade, jusque' dans la
Campagne, le long du Tibre, en amont] du pont
Molle, il revint enthousiasmé d'avoir eu1la révé-
lation de tout un art classique, qu'ilà n'avait
guère goûté jusque-là. En suivant 1, rive il ve-
nait de voir des Poussin, le fleuve jaune et lent,
aux bords plantés de roseaux, les falaises basses,
découpées, dont la blancheur crayeuse se déta-
chait sur le fond roux de l'immense plaine on-
duleuse, que bornaient seules les collines bleues
de l'horizon, et quelques arbres sobres, et la
ruine d'un portique, ouvert sur le vide. en haut
de la berge, et une file oblique de moutons pales
qui descendai .nt boire, tandis que le berger, ap-
puyé d'une épaule au tronc d'un chêne vert,
regardait Beauté spéciale, large et rousse, faite
de rien, simplifiée j usqu'à la ligne droite et plate,
tout anoblie des grands souvenirs : toujours les
légions romaines en marche par les voies pavés,
au travers de la Campagne nue ; et toujours le
long sommeil du moyen âge, puis le révoil de
l'antique nature dans la foi catholique, ce qui,
une seconde fois, avait fait Rome la maîtresse du
monde.

Un jour que Pierre était allé visiter le Campos
Verano, le grand cimetière de Rome, il trouva,
le soir, près du lit de Dario, Celia en compagnie
de Benedetta.

-Comment ! monsieur l'abbé. s'écria la petite
princesse, ça vous amuse d'aller voir les morts ?

-Ah ! ces français ! reprit Dario, que l'idée
seule d'un cimetière désobligeait, ces Français
ils se gâtent la vie à plaisir, avec leur amour des
spectacles tristes.

Mais, dit Pierre doucement, on n'échappe pas
à la réalité de la mort. Le mieux est de laregar-
eer en face.

Du coup, le prince se fâcha.
-La réalité, la réalité! à quoi bon ? Quand

la réalité n'est pas belle, moi je ne la regarde
pas, je m'efforce de n'y penser jamais.

De son air tranquille et souriant, le prêtre
n'en continua pas moins à dire ce qui l'avait
surpris, la bonne tenue du cimetière, l'air de fête
que le clair soleil d'automne y mettait, tout un
luxe extraordinaire de marbre, des statues de
marbre prodiguées sur les tombeaux. des cha-
pelles de marbre, des monuments de marbre.
Sûrement l'atavisme antique agissait, les somp-
tueux mausolées de la voie Appienne repous-
saient là, une pompe, un orgueil démesuré dans
la mort. Sur la hauteur surtout, la nob!esse ro-
maine avait son quartier aristocratique, un amas
de véritables temples, des figures colossales, des
scènes à plusieurs personnages,d'un goût parfois
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déplorable, mais où des millions avaient dû etre
dépensés. Et ce qui était charmant, parmi les ifs
et les cyprès, c'était l'aumirable conservation,
la blancheur intacte des marbres, que les étés
brûlants doraient, sans une tache de mousse,
sans ces balafres de pluie qui rendent si mélan-
coliques les statues (les pays du Nord.

Benedetta, silencieuse, touchée du malaise de
Dario, finit par interrompre Pierre, en disant à
Celia :

-Et la chasse a été intéressante ?
Au moment où le prêtre était entré, la petite

princesse parlait d'une chasse au renard, à la-
quelle sa mère l'nuait conduite.

-Oh ! chère, tout ce qu'il y a de plus intéres-
sant !... Le rendez-vous était pour une heure,
là-bas, au tombeau de CScilia Matella, où l'on
avait installé le buffet, sous une tente. Et un
monde, la colonie étrangère, les jeunes gens des
ambassades, des officiers, sans compter nous au-
tres naturellement. les hommes en habit rouge,
beaucoup de femmes en amazone... Le départ
a été donné à une heure et demie, et le galop à
duré plus de deux heures, si bien que le renard
s'est allé faire prendre loin, très loin. Je n'ai pas

pu suivre, mais j'ai vu tout de même, oh ! des
choses extraordinaires, un grand mur que toute
la chasse a dû sauter, puis des fossés, des haies,
une course folle derrière les chiens... Il y a
deux accidents, peu de chose, un monsieur qui
s'est foulé le poignet et un autre qui a en la
jambe cassée.

Dario avait écouté avec passion, car ces chas-
ses au renard était le grand plaisir de Rome
a galopade au travers de cette Campagne ro-
maine si plate et si hérissée d'obstacles
pourtant, la joie de déjouer les ruses du re-nard
que les chiens traquent, ses continuels détours
sa disparition brusque parfois, sa prise enfin, dès
qu'il tombe épuisé de fatigue ; et des chasbes
sans fusil, des chasses pour l'unique bonheur de
courir à la queue de cette bête, de la gagner de
vitese et de la vainere.

-Ah! dit-il désespéré, est-ce imbécile d'être
cloué dans cette chambre! Je finirai par y mou-
rir d'ennui.

Beinedetta se contenta de sourire, sans un re-

proche ni une tristesse de ce cri naïf d'egoïsme.
Elle qui était si heureuse le l'avoir tout à elle,
dans cette chambre où elle le soignait ! Mais
son amour, si jeune et si sage à la fois, avait un
coin de maternité, et. elle comprenait par-
faitement qu'il ne s'amusât gaère, privé de ses
plaisirs habituels, séparé de ses amis qu'il écar-

tait, dans la crainte que l'histoire de son épaule
démise ne leur parût louche. Plus de fêtes, plus

de soirées au théâtre, plus de visit"s aux dames*
Et c'était le Corso qui lui manquait surtout, une
souffrance, une véritable désespérance de ne
plus voir ni savoir, en regardant, de quatre à
cinq heures, défiler Rome entière. Aussi, dès
qu'un intime venait, c'étaient de. questions in.
t"rminables, et si l'on avait rencontré celui-ci,
et si cet autre avait reparu, et comment avaient
lini les amours d'un troisième, et si quelque

aventure nouvelle ne bouleversait pas la ville :
menues histoires, gros commérages d'un jour,
intrigues puériles d'unq heure, où jusque-là
s'étaient dépeneées toutes ses énergies d'homme

Celia, qui aimait à lui apporter des bavarda.
ges innocents, reprit après un silence, en fixant
sur lui ses yeux candides, ses yeux sans fond de
vierge éigt ique :

-Comme c'est long à se remettre une épaule
Avait-elle donc deviné, cette enfant, dont

l'unique affaire était l'amour ? Dario, gêné, te
tourua vers Benedetta, qui continuait à sourire,
l'air placide. Mais, déjà, la petite princesse
sautait à un autre sujet :

-Ah ! vous savez, Dario, j'ai vu hier au Corso
une dame...

Elle s'arrêta, surprise elle-môme et embarrassé
de cette nouvelle qui venait de lui échapper.
Puis, très bravement, elle continua, en amie
d'enfance qui était dans les petits secrets amou-
reux:

-Oui, une personne que vous connaissez
bien. Elle avait tout de même un bouquet de
roses blanches.

Cette fois, Beuedetta s*égaya franchemect,
tandis que Dario la regardait en riant aussi. Elle
l'avait plai anté, les premiers jours, de ce qu'une
dame n'envoyait pas prendre de ses nouvelles.
Lui, au fond, n'était pas fâché de cette rupture
toute naturelle, "ar la liaison allait devenir gè-
iante ; et, quoique blessé dans sa fatuité de joli
homme, il était content d'apprendre que la To-
nietta l'avait déjà remplacé.

-Ah ! se contenta-t-il de dire, les absents ont
toujours tort.

L'homme qu'on aime n'est jamais absent, dé-
clara Celia de son air grave et pur.

Mais Benedetta s'était levée, pour remonter
les oreillers, derrière le dos du conva.escent.

-Va, va, mon Dario, toutes nes misères sont
finies, et je te garderai, tu n'auras plus que moi
a aimer.

(A suivre)

VOUS EN VERREZ LA FIN
Avec un hiver humide les rhumes sont communs; le meil-

leur remède pour les guérir est le BAUME RHUMAL
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